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n 2020 puis en 2022, sur les traces de nos rois
de France, l’ange au sourire de la cathédrale de
Reims nous attendait, attendait… Hélas, je dus
à trois reprises m’incliner et annuler nos
retrouvailles face aux fâcheuses circonstances

liées à la Covid. Une éclaircie relative permit en
octobre 2021 de nous rassembler pour un
dîner croisière sur la Seine. Tournons cette page.

Lors de l’AG de décembre, nous avons découvert les
résultats des travaux du groupe Harmonisation des
régions, menés par Jean-Michel Pérignon et Claude
Lanoiselée (3AM), avec la participation de Marie-France
Jablin et Hubert Frutoso. L’objectif poursuivi était de
faire coïncider géographiquement les régions Aresso
et 3AM pour favoriser les sorties communes et en
faciliter la gestion et l’animation.

Catherine Pasquet a présenté les actions en cours menées
avec Jean-Michel Pérignon pour développer nos contacts
avec des adhérents potentiels : jeunes retraités, CFC, etc.

En liaison avec nos amis de 3AM, Marc Vignaud
a réalisé le calendrier envoyé aux adhérents de nos deux
associations. Actuellement, il étudie un nouvel outil
informatique commun de gestion.

Merci à nos délégués régionaux, Marie-France Jablin et
Marc Vignaud, notre Vice-président, ici présents ainsi
que Jean-Pierre Allibert, André Bataillard, Hubert
Frutoso, Christian Lemieux, Jean-Michel Pérignon et
Gaby Saint-André pour leur implication et dévouement à
la vie et l’animation de nos régions… Leurs contacts et
rencontres avec les délégués 3AM ont porté leurs fruits et
se sont concrétisés par des événements communs.

Ce rapprochement, doublé du partage des programmes
entre régions voisines, a permis d’accroître le nombre de
participants qui baissait régulièrement du fait de la
décroissance de nos effectifs, du vieillissement de notre

population, du regrettable désintérêt de certains et
enfin de l’environnement anxiogène post Covid…

Faisons un tour d’horizon :
Les activités inter-régionales ont été plus
fréquentes et plus suivies.

La palme en revient ici à Provence/Languedoc où,
lors de la visite de la tour Luma à Arles, Jean-Pierre
Allibert avait été rejoint par André Bataillard,
Rhône-Alpes et Marie-France Jablin, Alpes du
Sud/Var/Corse, ainsi que par Alain Dupuy,
Centre-midi et Jean-Marie Courtes, Languedoc
Roussillon, tous deux responsables régionaux 3AM.

Hubert Frutoso, lors de son voyage en Toscane en
juin 2022 a réuni des participants venant d’Aquitaine
et de Midi-Pyrénées/Roussillon.

Jean-Michel Pérignon a proposé ses sorties et rencontres
à l’ensemble de nos adhérents. Désormais, le programme
de ses visites est commun avec celui de Bertrand
Descôtis, responsable régional 3AM. Les deux dernières
sorties, à la découverte de Saint-Malo et à la rencontre
des Machines de l’Ile à Nantes, ont remporté un franc
succès en termes de participants et d’enthousiasme.

Marie-France Jablin a organisé ses événements régionaux
avec Savino Cicco, son homologue 3AM.

Marc Vignaud et Hubert Frutoso ont jumelé leurs
évènements Midi-Pyrénées/Roussillon et Aquitaine.
Tous sont maintenant proposés en commun avec
la région 3AM.

Gaby Saint-André s’est rapproché d’Alain Dupuy,
Centre midi de 3AM. La disparité géographique est
demeurée un obstacle au rapprochement des participants.
En 2022, deux visites-déjeuners ont eu lieu avec
quelques fidèles de la région clermontoise.

Chers amis,

Cet éditorial est pour moi l’occasion de reprendre les grandes lignes
du rapport moral que j’ai fait aux participants de l’Assemblée Générale en décembre
dernier. L’année 2022 a vu une reprise de notre vie Aresso, vie teintée désormais
par notre rapprochement progressif avec nos amis de 3AM.

ExxonMobil est une réalité depuis plus de vingt ans et ce rapprochement
n’est que l’expression de cette réalité. Nous avons, pour 2023, beaucoup
de belles activités et animations à faire ensemble.



André Bataillard et Didier Jacquot avaient pris pour thème de leurs visites, transport et mobilité…
A Villefranche-sur-Saône, la visite du musée Automobile et à Châtillon-sur-Chalaronne, la visite du musée
du Train miniature précédaient un déjeuner en commun.

En Normandie, Christian Lemieux a organisé son traditionnel repas dansant en novembre ;
Christiane Begin, responsable 3AM Normandie, était présente. A cette occasion Christian a annoncé
qu’il arrêtait ses fonctions de délégué régional. Nous aurons l’occasion de revenir sur son long engagement
au service de notre association pour le remercier de façon plus officielle.

En Ile-de-France, les visites organisées par Arlette Randlès et par 3AM sont maintenant proposées
aux adhérents des deux associations ainsi d’ailleurs qu’aux anciens de BP…
Avant la Covid, chaque visite regroupait de 50 à 60 participants, maintenant
l’effectif est plutôt de 20 à 40… avec un point positif : une dizaine
de nouveaux venus.

Au secrétariat, œuvre notre chère Christiane Martinez, toujours fidèle et efficace,
merci pour son dévouement et sa disponibilité.

L’activité théâtrale se poursuit, au rythme d’une quarantaine de spectateurs par saison.
Un mot de notre « agence voyages » : elle est toujours tenue avec brio par Josiane
Garot, un grand merci à elle. En mai 2022, les joyaux de la Baltique ont passionné
38 personnes. En juin, 27 des nôtres ont voyagé en Norvège et en septembre,
la Grèce a intéressé 17 personnes. Au programme 2023 :
l’Ecosse, les Pouilles et l’Egypte.

Ce survol serait incomplet sans parler de nos outils de communication. Merci à notre
rédacteur en chef, Henry Raffin et à son équipe composée de Sylvie Barthélemy,
Françoise Chauvet, Marie-Claude Dupré, Françoise Hanquet, Monique Haussaire et
Catherine Pasquet. Une mention particulière pour Sylvie qui, outre son rôle dans
l’élaboration de notre revue, réalise un travail remarquable dans la mise à jour régulière
de notre site Internet, vecteur de communication commun avec 3AM. Je n’oublie pas
Dominique Rebout qui en anime la page Normandie.

Une anecdote, la publication en 2022 dans la revue AMITIE de deux éditos,
le mien et celui de Dominique Fieux, le rapprochement est là !

Je voudrais enfin remercier Pierre Lange, notre expert Retraites, ainsi que son épouse
Nicole pour le travail qu’ils accomplissent tant dans le suivi de l’actualité retraite avec
son implication au sein de la CFR que dans l’aide à la constitution des dossiers
adressés à l’Adrese et le suivi des procédures entreprises vis à vis de l’Urssaf.

Quelques nouvelles de la FNAR, une composante de la CFR. J’ai participé en
novembre à son conseil d’administration et à la journée des présidents. Les thèmes
abordés en ateliers étaient très proches de nos propres préoccupations : demandes et
attentes des nouveaux retraités, comment garantir la pérennité d’une association,
mise en commun de moyens entre associations et entre FNAR et associations.
De nombreuses propositions ont été faites, il faut maintenant les mettre
en œuvre… A suivre.

Un tableau somme toute positif et pourtant, en reprenant les messages des uns et
des autres, il reste des interrogations, des soucis : la non-adhésion de beaucoup de
nouveaux retraités, un certain désintérêt des jeunes adhérents vis à vis des activités
proposées, le vieillissement de notre population, l’attrition naturelle, l’isolement
et le retour sur soi suite à la pandémie Covid, etc.

Ce sont là autant de challenges, et alors ? Nos délégués gardent beaucoup d’espoir
et de foi en l’avenir. Malgré tous ces obstacles, toute la complexité ambiante,
vous nous dites « celles et ceux qui se rencontrent sont heureux de partager
de bons moments ».

Alors oui… il nous faut E C R I R E un nouveau chapitre à notre histoire en
conservant tous les chapitres précédents qui font notre culture et notre identité :

Ensemble, Communiquons, Rapprochons Aresso & 3AM, Innovons, Recrutons,
rassemblons Et, tous ensemble, écrivons avec énergie, enthousiasme et entrain une
nouvelle page dans la vie de nos deux associations.

Patrick CONSTANT
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Le mot du Président 3AM
J’ai demandé au délégué régional d’Alpes/Côte
d’Azur/Corse de 3AM de rédiger ce premier
édito de l’année.

Président de 3AM
Dominique FIEUX 

Chers lecteurs d’AMITIE,

ans doute serez-vous surpris
que le Délégué régional
Alpes/Côte d’Azur/Corse de
3AM s'adresse à vous
aujourd'hui. En effet, si bien

légitimement, vous ne connaissez ni
les anciens de Mobil ni moi-même,
pour ma part, je pense vous connaître
quelque peu.

Au cours de l'année 2022, j'ai eu l'occasion de côtoyer
Marie-France Jablin, votre Déléguée régionale,
notamment pour planifier ensemble une première sortie
commune à l'Abbaye du Thoronet.

Lors de cette belle journée, le 21 septembre dernier, Marie-
France et deux autres couples d'Aresso, Messieurs et
Mesdames Bouyer et Colombel, se sont mêlés à un groupe
d'une vingtaine de 3AM et tous étaient joyeux et au fond,
positivement surpris « que cela se passe si bien… ».

Cette année, nous allons poursuivre notre collaboration et
espérons pouvoir organiser deux nouvelles sorties. Tout
cela pour dire que nous ne sommes pas si différents et que
sans doute nous pouvons nous rassembler sans hésiter.

J'ajouterai aussi un avantage indéniable : en cas de
défaillance inopinée d'un Délégué régional, un intérim
immédiat sera possible.

Je sais que certains d'entre-nous, aussi bien chez Aresso
que chez 3AM s’interrogent encore sur nos différences de
culture et sur le rapprochement de nos deux associations, à
ces derniers je réponds : le seul risque est de découvrir et
de fréquenter de nouveaux amis !

Savino CICCO
Délégué régional AAA Mobil

Alpes/Côte d'Azur/Corse

Savino CICCO

Comment vous dire ? …
Comment vous appeler …

Oh, et puis allons-y !



La subériculture

est l’exploitation

de chênes-lièges

qui se dévelop-

pent dans des

milieux siliceux

en Provence : les

Maures, l’Estérel,

le massif du

Tanneron. Dans

la région,  l e s

forêts de chênes-lièges sont souvent

des forêts mixtes, propices à la

biodiversité et favorisent le maintien

en équilibre du maquis avec les cistes,

les arbousiers et les bruyères.

Son écorce très épaisse se régénère

dans les années qui suivent

son extraction. Les chênes-lièges

vieillissants fournissent de nombreux

gites (cavités, trous de pic, fentes,

écorces) pour les oiseaux, insectes

et chauves-souris.

La France produit 4 000 tonnes de liège

en Corse, dans les Pyrénées-Orientales

et surtout dans le Var. Un chêne-

liège entretenu dont on prélève

régulièrement l’écorce produit 250 à

400 % de liège de plus qu’un arbre

sauvage. Il peut aussi fixer plus de CO2,

contribuant ainsi à la séquestration du

carbone dans le bois et l’écorce. Le

chêne-liège est un arbre étonnant, il

résiste aux incendies car le feu n’en

atteint pas la partie vivante.

Il a une durée de vie moyenne de

150 ans et est exploité surtout au

Portugal, en Espagne, au Maroc et en

Algérie. Le Portugal est le plus grand

producteur de liège au monde, avec

plus de 60 % du volume de toutes les

exportations.

Dans le Var, la production

de liège a été relancée.

L’histoire du liège remonte

à l’antiquité avec la

fabrication des semelles

de chaussures (jusqu’au

XIXe siècle). Cette filière a

connu son âge d’or de 1830 à 1862,

avec une croissance ininterrompue et

137 établissements. Le sommet de

la filière est autour de 1920 avec

150 fabriques, 2 000 employés, 10 000

tonnes de liège levées. En 1950, c’est le

début de la crise. En 2021, ne subsistent

que deux entreprises, une association,

huit salariés et 549 tonnes produites.

La récolte du liège est un art. Elle peut

être effectuée uniquement entre mi-

mai et fin août par des leveurs de liège

disposant d’un savoir-faire et d’une

grande expérience. La récolte se fait

en trois étapes : le premier écorçage

appelé « démasclage » lorsque le

chêne-liège a atteint 20 à 25 ans. Ce

liège mâle, difficile à manipuler et à

travailler, est utilisé pour des

revêtements de sols, d’isolation. Cinq à

sept levées au maximum auront lieu

lors du cycle de vie du chêne-liège.

Neuf années après le démasclage, au

moment du second écorçage, le liège

sert aussi pour l’isolation. Les lièges

levés sont séchés, bouillis, traités et

triés, rien ne se perd dans les chutes et

le liège mâle, ou femelle de moindre

qualité, est transformé en granulés de

différentes dimensions. Ce n’est qu’au

troisième écorçage et aux suivants que

l’on obtient un liège aux propriétés

adaptées à la production de bouchons

de qualité. Le bouchonnier mondial,

DIAM, produit 2,7 milliards de

bouchons chaque année dont dix

millions en liège. Chaque année,

environ douze milliards de bouteilles

sont bouchées avec du liège, naturel

ou aggloméré. La majorité de ces

bouchons sont produits au Portugal.

Au début des années 1990, le bouchon

synthétique fait son apparition. Son

introduction fut difficile, les œnologues

ne savaient rien des polymères

plastiques et les ingénieurs ne

connaissaient pas les besoins du vin

bouché. Ces bouchons synthétiques

sont surtout développés aux USA et

en Australie. Ils présentent une grande

herméticité avec une perméabilité aux

gaz supérieure à celle du liège. On

trouve comme avantages l’élimination

complète du goût de bouchon du vin

et un coût moindre par rapport au

bouchon de liège.

Le liège reste un matériau d’avenir

avec ses qualités d’isolant phonique,

thermique et sa résistance aux

insectes. Il est totalement adapté à la

sécheresse, c’est l’arbre de demain. ■

Marie-France JABLIN

06 89 75 44 88

mariefrance.jablin@gmail.co
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Le chêne-liège,
un arbre unique en son

genre en Provence 
C’est l’arbre
de demain !

Le chêne-liège,
un arbre unique en son

genre en Provence 
C’est l’arbre
de demain !



Aquitaine

Marc VIGNAUD

L es fêtes sont à peine terminées qu’il nous faut nous remettre

à nos encriers, pardon à nos claviers, pour alimenter notre chère revue.

Notre rédacteur en chef n’a vraiment aucun cœur et ne nous laisse

aucun répit ! Vivement la retraite à 80 ans…

Il était une fois un groupe de grenouilles qui faisaient la

course. L’objectif était d'arriver en haut d'une grande

tour. Une foule se rassembla pour les voir et les

soutenir. La course commença.

En fait les gens ne croyaient pas possible que les

grenouilles atteignent la cime et toutes les phrases que

l’on entendit furent de ce genre : « Inutile, elles n'y

arriveront jamais ! ».

Les grenouilles commencèrent peu à peu à se

décourager, sauf une qui persévéra et les badauds de

poursuivre : « Vraiment pas la peine, elles n'y arriveront

jamais ! ».

Et les grenouilles s'avouèrent vaincues, sauf une qui

grimpa envers et contre tous… Toutes abandonnèrent,

sauf cette grenouille qui, seule et au prix d'un énorme

effort, rejoignit la cime. Les autres, stupéfaites,

voulurent savoir comment elle avait fait. L'une d'entre

elles s'approcha pour lui demander comment elle

avait pu réussir cet exploit et découvrit qu'elle…

était sourde !

Moralité : N’écoutons pas les personnes négatives car

elles engendrent le découragement. Rappelons-nous

du pouvoir des mots que nous lisons ou que nous

entendons et soyons POSITIFS, restons sourds quand

quelqu’un nous dit que nous ne pourrons pas réaliser

nos rêves ■
Marc VIGNAUD

06 62 55 66 81

vignaud.marc.pierre@gmail.com

La course
de

grenouilles

Quel est le programme 2023
en Aquitaine ?

Pour être totalement honnête, je n’y ai pas encore réfléchi mais je vais bientôt m’y atteler. De façon certaine, nous

organiserons un repas de retrouvailles. Ce repas regroupera les “Esso” et les “Mobil” car l’expérience acquise lors

des trois repas de 2022 montre que le mélange s’opère facilement et ne présente aucun risque. Nos amis du

Sud-Est diraient que c’est comme le pastis, je ne me risquerai pas à préciser qui est l’eau et qui est le pastis.

Et bien sûr, nous continuerons les retrouvailles avec nos amis toulousains.
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B ertrand Descôtis (3AM) et moi-même, allons vous proposer deux

rassemblements cette année encore sur le même rythme que l’année

dernière. L’annonce de la première sortie ne tardera pas mais sachez d’ores

et déjà que nous regardons très attentivement du côté du Croisic pour avril ou

mai avec la visite de l’aquarium géant.

Bretagne/Pays de la Loire

Jean-Michel

PERIGNON

Le Commandant Michel Lodého nous a quittés le 11 janvier 2023.

Michel était surnommé Tonton et fut l’une des figures de la marine

Esso et de Port-Jérôme dans les années 80.

Mes pensées vont à son épouse, à sa famille et à ses nombreux

amis.

Commandant,

Amis depuis de nombreuses années,

j’ai toujours préféré par respect vous

saluer par un « bonjour

commandant » plutôt qu’un

« bonjour Michel ».

Vous avez commencé votre carrière

dans la marine marchande par un

embarquement comme pilotin puis

comme matelot à la Compagnie

Caennaise, ensuite et enfin comme

matelot à la société Esso. Votre

ambition, votre volonté et votre

courage vous ont fait suivre durant

plusieurs années des cours dans les

écoles d’hydrographie afin d’obtenir

le diplôme de capitaine au long

cours. C’est ainsi qu’au fil des années

vous avez gravi tous les échelons de

matelot à capitaine.

J’ai fait votre connaissance à bord

de l’Esso Flandre le 22 décembre 1977.

Vous veniez d’en prendre le

commandement mais plusieurs

années plus tôt vous commandiez

déjà l’Esso Lorraine puis l’Esso

Languedoc.

En qualité d’officier mécanicien je

n’étais pas directement sous vos

ordres mais ce premier voyage de

l’Esso Flandre a été pour moi

l’occasion de vous apprécier. Ce

pétrolier disposait d’un carré unique

qui rassemblait les officiers :

commandant, chef mécanicien,

second capitaine et officiers et vous

n’étiez pas le dernier à mettre dans

ce carré une ambiance très agréable.

Dans les mois qui ont suivi, j’ai

effectué plusieurs embarquements

sous vos ordres directs en

tant que second capitaine

et j’ai particulièrement apprécié vos

qualités tant sur le plan nautique,

technique qu’humain. A mes yeux

vous étiez l’objectif à atteindre

pour assumer pleinement la

fonction de capitaine.

Lorsque des difficultés nautiques

se présentaient vous gardiez calme

et sérénité et gériez les problèmes

de main de maître. Vous étiez

exigeant mais très humain, sachant

mettre à l’aise tout membre de

l’équipage, du novice au second

capitaine et chef mécanicien.

Pour ces qualités vous étiez

particulièrement apprécié de

l’ensemble de votre équipage.

Les projets conjoints Aresso/3AM

Pour le second semestre, fin septembre, début octobre, nous remonterons un peu vers le nord avec un projet accessible

à tous, même handicapés car, désormais, chaque sortie prendra en compte la mobilité des participants.

Si vous avez des idées et voulez nous accueillir près de chez vous, merci de nous le faire savoir rapidement. Nous sommes

à votre écoute.

Venez nombreux de toute la Bretagne et de la France entière ! ■

Jean-Michel PERIGNON

07 86 14 82 35

jean-michel.perignon@orange.fr

Voici trois témoignages pour se souvenir de lui
ou faire sa connaissance :



Une anecdote me revient qui met

en évidence votre sens marin, votre

clairvoyance, votre ténacité et vos

qualités professionnelles. A bord de

l’Esso Flandre, en plein océan

Atlantique sud, un membre de

l’équipage qui avait perdu la tête

saute à l’eau équipé de brassières et

de palmes dans le but de regagner la

côte à la nage. Personne ne l’avait vu

effectuer son geste malheureux,

les chances de le retrouver vivant

étaient minimes, pour ne pas dire

inexistantes. Qu’à cela ne tienne,

vous décidez de faire demi-tour et

après cinq heures de recherches,

beaucoup de sens marin et peut-être

un peu de chance, vous le retrouvez

sain et sauf. Inutile de mettre une

embarcation de sauvetage à la mer

pour lui porter secours car une

manœuvre d’une extrême précision

vous permet de stopper le pétrolier

à quelques mètres du malheureux

naufragé. Toutes mes félicitations

commandant pour cet exploit.

Vos qualités et votre expérience vous

ont fait pressentir pour la création

d’un poste relevant de la sécurité à la

raffinerie de Port-Jérôme, proposition

que vous acceptez.

Après votre retraite, nos chemins se

sont croisés à nouveau à bord de

votre joli petit cotre dénommé

St Tudy. Dans les rassemblements

nautiques il n’était pas le plus grand,

loin s’en faut, mais bichonné par vos

soins et avec ses voiles rouges il avait

fière allure et ne manquait pas

d’attirer l’œil des badauds et des

photographes. Que de bons souvenirs

à bord du St Tudy lors des fêtes

maritimes de Brest et de

Douarnenez, des semaines du Golfe

du Morbihan et de diverses Route de

l’Amitié. Commandant, qu’il était

agréable de naviguer en votre

compagnie et de festoyer aux

escales. Eric, votre filleul et neveu qui

a encore plus de miles que moi à son

actif à bord du St Tudy, ne me

contredira certainement pas.

A la vente du St Tudy, la vedette

Pelorus nous a permis de réaliser

une belle balade avec nos épouses

respectives, du barrage d’Arzal

à Hennebont en empruntant

les canaux.

Commandant, vous avez eu une

carrière professionnelle bien remplie

et une retraite très active. Votre

disparition rapide est sans doute très

pénible pour votre épouse Huguette,

vos enfants Laurence et Vincent, vos

petits-enfants et arrière-petit-fils

Côme dont vous n’étiez pas peu fier

ainsi que pour toute votre famille,

mais vous auriez sans doute préféré

ce départ brutal plutôt qu’être

diminué peu à peu au fil des années.

Au revoir commandant. Merci pour

tout ce que vous m’avez appris à

bord de l’Esso Flandre et des

moments passés à bord de ce

pétrolier, du cotre St Tudy, de la

vedette Pelorus Jack, du canot de

pêche Amzer Zo et des agréables

séjours avec mon épouse dans votre

maison de Saint-Pierre.

A chacun ses croyances mais,

personnellement, je reste convaincu

que nous aurons le plaisir de nous

revoir. Commandant, c’est donc

un au revoir que je vous adresse

et non un adieu.

Jean THOMAS (Second d’ESSO Flandre)

Avec quelques copains de la raffinerie

nés en 1935, nous avions formé un

club, le « Groupe 1935 » ! Michel en

faisait partie. Nous nous réunissions

de temps en temps dans différents

coins de Normandie ou de Bretagne

pour faire un tour et déguster un

bon repas ensemble.

C’était vraiment sympa !

Accompagnés de nos épouses, nous

avons fait aussi quelques tours avec

l’avion du club.

Une autre fois nous sommes allés en

avion à Quimper pour lui changer les

idées… Je pense que c’était en

septembre 1992.

Je n’ai pas travaillé avec lui

directement mais je le rencontrais

quand je faisais mes rondes de

superintendant. Ensuite quand je

faisais le journal vidéo, je l’ai filmé sur

le St. Léonard. 

Par la suite, nous sommes allés

plusieurs fois chez lui à Penmarc’h où

nous étions reçus « royalement » !

Sa femme est adorable et très

joyeuse, tout comme lui. Il avait

toujours une bonne histoire

à raconter.

Il éprouvait beaucoup de plaisir à

nous montrer ses deux bateaux.

Récemment il m’avait dit qu’il était

trop malade, qu’il ne pouvait plus

faire de bateau et qu’il n’avait plus la

force de s’en occuper. Je crois même

qu’il les a vendus.

Adieu Commandant !

Gaston BARRE du « Groupe 1935 »
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Après une carrière dans la marine

marchande, Michel Lodého a mis sac

à terre pour être transféré de la

direction Marine d’Esso à la direction

Raffinage. Affecté à Port-Jérôme,

au service MEU (Mouvements/

Expéditions/Utilités) comme expert

marine en 1981. La création de cette

fonction était justifiée notamment par

les difficultés de compréhension entre

les commandants des bateaux qui

accostaient aux appontements sur

la Seine, les lamaneurs qui les

amarraient et le personnel de

la raffinerie qui les chargeaient

ou déchargeaient.

Michel Lodého a su expliquer aux

terriens du raffinage ce qu’était un

bateau : c’est une poutre qui se

déforme et qu’on ne peut pas

charger n’importe comment ; c’est

donc au capitaine de définir l’ordre

de remplissage des cuves en fonction

des déformations créées et non au

raffineur pour d’autres raisons ; un

bateau c’est aussi un lieu de vie de

l’équipage et monter à bord d’un

bateau impose d’avoir des

chaussures propres et de ne pas y

faire de bruit car il y a des marins

qui y dorment.

Michel Lodého n’a jamais revendiqué

le titre de formateur et pourtant il en

a formé des gens, tout nouvel

arrivant, de l’opérateur au directeur !

Le plus notoire est sans doute

Hervé Brouhard, lorsqu’il était chef

d’unité, qui est devenu plus tard

président d’Esso.

Lorsque Michel acceptait de parler

de son passé de commandant, c’était

pour préciser qu’un commandant

était condamné à savoir tout faire

pour maintenir le moral de

l’équipage : confident, curé, docteur,

chirurgien, cuisinier… Breton, marin

et commandant, il faisait ce qu’il

pensait devoir faire sans se laisser

encombrer par les procédures. Ainsi

il a profité de la présence du bateau

d’une entreprise sur la Seine pour

faire faire des travaux sur un

appontement ; lorsqu’il m’a présenté

la facture, je n’ai pu que constater

qu’une autorisation préalable de la

direction raffinerie était nécessaire.

Je n’ai pas eu d’autre choix que

d’essayer de décliner son argument :

« C’est évident, c’était une

occasion ! » pour obtenir la

signature requise.

L’image qui domine et qui résume le

personnage, c’est son humour et son

rire contagieux, réconfortant voire

réparateur. Le principal sujet de son

humour, c’était lui-même. Pour une

journée « portes ouvertes » de la

raffinerie, au cours de laquelle les

visiteurs pouvaient circuler devant les

bureaux, il avait affiché, sur sa porte,

sa photo de bébé allongé nu sur une

peau de mouton ; succès assuré.

Autre sujet favori : les seuls marins

sont ceux de la marine marchande ;

dans la Royale ce ne sont pas des

marins, de même que dans la

douane maritime, de même que les

mariniers. Humour toujours plein

d’une gentillesse bon enfant.

Humour qui, peut-être,

permettait aussi d’échapper à

une blessure profonde.

Pendant son séjour à Gravenchon,

Michel et Huguette ont perdu un de

leurs deux fils dans un accident de

moto et de ce sujet, je ne l’ai jamais

entendu dire un seul mot.

C’est avec délectation qu’il aimait

rappeler « n’avoir rien fait quand il

était à l’école » et avoir commencé

dans la marine comme matelot.

Puis il y a eu le déclic, l’école de la

marine marchande, pour déboucher

à la fonction de commandant et

arriver un jour dans le raffinage !

C’est avec bonheur qu’il ajoutait :

« Mon fils a tout copié sur moi »

- en parlant de son deuxième fils.

Après avoir été une figure de la

marine Esso, il est devenu et resté

une figure de Port-Jérôme.

Jean-Claude FALLAIX
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Ile-de France, Nord et Est

C ’est dans cet immense

espace, inoccupé depuis

la création de l’opéra

Bastille, qu’a été installée

cette exposition qui fait

appel aux dernières tech-

nologies informatique et

photographique.

Depuis la construction de

Venise sur des millions de pieux

enfoncés dans la lagune jusqu’à

la Venise actuelle, tout est sous nos yeux et

sous nos doigts. Cette exposition interactive

permet de « cliquer » sur n’importe quelle

image et de « zoomer » à l’infini pour se

retrouver là où nos souvenirs ou nos rêves

nous emportent.

Tout commence par une vision aérienne et

globale grâce aux millions de pixels et de

photos qui ont été « accolées » les unes aux

autres par des procédés complexes que je

laisse aux spécialistes mais le résultat est

bluffant et reflète le titre « Venise comme vous

ne l’avez jamais vue ». Pas besoin de casque

de réalité virtuelle pour profiter des lieux.

On y retrouve, au gré de notre

déambulation, toutes les merveilles de la

Sérénissime comme si nous étions un oiseau

ou un petit lutin qui peut voler jusqu’à se

poser sur un angelot de l’immense fresque du

Palais des Doges qu’on voit habituellement à

15 mètres au-dessus de nos têtes.

On se déplace de l’extérieur vers l’intérieur tel

un passe-muraille dans n’importe quel lieu :

le Rialto, le Pont des Soupirs,

dernier parcours des condamnés

à mort (tant pis pour le

romantisme !), sans oublier la

Place Saint-Marc. Un détail

important : pas de foule

ni de pigeons, nous sommes

seuls dans la ville, la technologie

a permis de faire disparaître

toute forme de vie qui pourrait

parasiter notre voyage dans

l’espace et dans le temps.

Le célèbre Lion est une des trois œuvres

présentes dans l’expo. Mais où se situe-t-il

réellement dans Venise et quel est

le bon ? Un simple clic nous permet de voir

qu’il y a au moins six monuments où se trouve

un lion !

L’exposition se termine par une vision de ce

que pourrait être Venise dans un futur

incertain : une cité engloutie. Après le rêve,

la triste réalité d’une ville en danger.

Nous avons passé une heure et demie avec

notre conférencière pour parcourir cette

exposition et mettre en avant les points

importants ; certains des participants ont

prolongé ce moment au gré de leurs envies.

Une expérience nouvelle et différente mêlant

technologie, histoire et aussi architecture,

peinture, tous les arts rassemblés. Un petit

bémol : les lieux ne sont pas chauffés ; il nous

manquait la chaleur pour parfaire l’illusion

du voyage ■

Arlette RANDLES
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Michel Kopff nous a quittés à l’âge de 97 ans le 10 décembre 2022.

Il fut un grand Président. Il possédait au plus haut point deux qualités essentielles :

l'intelligence et la droiture. Il était doté d'une belle élégance empreinte d'une

certaine réserve qui dissimulait parfois un sens de l'humour acéré.

Il nous manquera.

Roland DUPONT

L
a plupart d’entre nous l’ont

connu vers la fin de sa carrière

en tant que président d’Esso

SAF mais qu’avait-il fait

auparavant pendant les longues années

de sa carrière ?

Il était ingénieur explorateur à Esso

Rep. Une vie d’aventures et de

technicité. Vous vous souvenez

certainement de l’article du numéro

130 d’AMITIE en 2014 où nous avions

évoqué son rôle au moment de la

découverte du gisement de Parentis.

Aujourd’hui notre ami Bernard

Guiraudet, 93 ans, a accepté d’évoquer

ses souvenirs de Michel Kopff avec

lequel il a souvent travaillé. Car la vraie

passion de Michel Kopff a été

l’exploration. Une vie passionnante,

bourrée d’anecdotes mais il s’est limité

ici à évoquer sa carrière d’explorateur.

Michel Kopff débute dans la spécialité

des forages en Tunisie et au Gabon

dans les années 50. C’est en 1952 qu’il

revient en France pour rejoindre la

Standard Française des Pétroles et faire

partie du groupe SOCONJ en charge

d’un permis d’exploration dans les

Landes. Il gère personnellement le

forage de Mano en 1953 et de

Parentis 1 en 1954 (test à huile positif

le 25 mars 1954) avec l’assistance d’un

texan, Roy Sullins, qui sera de nouveau

à Parentis en 1957 pour maîtriser

l’éruption de P101. C’est à cette

occasion que j’ai travaillé de très près

avec Roy et Michel.

Son bureau était à Bègles qu’il quittera

en 1958 pour aller travailler à Esso

Sahara sous la présidence de Devries

dont le siège est à Alger mais qui sera

déplacé à Marseille quand les

événements en Algérie la rendront

trop dangereuse.

En 1960, je le rejoins pour effectuer

une campagne de trois puits d’explo-

ration dans le permis du grand erg

oriental le long de la frontière libyenne.

Il mènera ensuite une autre campagne

dans l’erg occidental côté océan qui se

terminera en 1962 avec le retour de

Michel à Bègles.

Michel est à Bègles pendant la

campagne des forages en mer dans

l’océan Atlantique de 1966 à 1974, une

période qui l’a particulièrement

passionné. Dans ce cadre, il eut à

intervenir auprès du directeur du

centre d’essais des Landes dont les

activités étaient prioritaires mais avec

lequel il sut créer une certaine détente

au vu de notre technicité responsable.

La vie dans le désert était pleine

de surprise, d’incidents, parfois

dangereuse. La chaleur, les animaux

sauvages, le contexte délétère de

la guerre d’Algérie, que de sujets

complexes.

Michel adorait la vie sur le terrain et n’a

jamais hésité à s’exposer quand

nécessaire.

Bernard GUIRAUDET

Il était une fois…
Michel Kopff,
explorateur

Il était une fois…
Michel Kopff,
explorateur
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Jean-Jacques Bonnafoux nous a quittés à l'âge de 88 ans le 20 novembre 2022.

Voici l’hommage qui lui a été rendu en l’église de Saint-Germain-en-Laye, le

30 novembre 2022.

Ceux de ses anciens collaborateurs qui m’ont envoyé leur témoignage sont très

tristes et très émus. Il est difficile d’imaginer qu’il soit parti… Nous le croyions éternel !

Nous perdons un ami.

C’est vrai, nous l’aimions tous beaucoup ; un grand patron avec qui on pouvait parler, un fort caractère bien

sûr mais avec une grande capacité d’écoute et un profond respect de ses collaborateurs… il était fier de ses

équipes… et nous étions fiers de lui !

Il a su nous donner confiance, nous motiver, nous défendre avec courage quand c’était nécessaire. Une période

où travailler était un vrai plaisir. Il m’avait dit souvent : “Pour être un bon manager, il faut savoir aimer ses

troupes, savoir les écouter et leur donner confiance"…

Au-delà de ses activités professionnelles, Jean-Jacques était un humaniste cultivé, tout l’intéressait : la politique,

les voyages, les livres, le cinéma, les choses de la vie. Il avait de vraies valeurs, des qualités humaines

incomparables, beaucoup de répartie et d’humour et il aimait avant tout sa famille dont il était très fier, sa

maman dont il m’a souvent parlé, Danièle sa partenaire de toujours et ses deux filles qu’il adorait. Toutes, elles

étaient présentes dans ses conversations.

Un homme de grande classe, toujours beau et élégant, intelligent, réfléchi et très attachant ! Cher

Jean-Jacques, tu resteras dans nos mémoires et au-delà de notre tristesse de t’avoir perdu, il nous restera la

joie et la fierté de t’avoir connu.

Francis DUSEUX

ous espérons pouvoir faire de grandes retrouvailles malgré toutes les annonces plus ou

moins négatives distillées par des « journaleux ». Notre nombre de participants, ce n’est

pas nouveau, est impacté par l’évolution des âges, les maladies et l’éloignement des

points de rencontre mais nous allons nous accrocher.

Souhaitons que la fusion de nos deux associations de retraités accroisse le nombre de participants !

Je vous dis à bientôt chers amis et comme il se dit en Auvergne :

« ménagez-vous ! »

Limousin-Auvergne/Poitou

Gabriel SAINT-ANDRÉ

Vivons d’espoir et la vie de château !
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Ce château est connu

dans l’histoire de l’Auvergne

depuis le VIe siècle lorsque

Thierry 1er, fils de Clovis 1er,

vint assiéger la place en

l’an 532.

Sa partie la plus ancienne

est un donjon construit au

XIIe siècle par l’ancienne

famille de Vollore ; il est

aussi composé d'une tour

gothique du XIIIe et d'un

corps central du XVIIe.

L'édifice doit son aspect

actuel aux dernières

restaurations effectuées au

début du XXe siècle par

l'architecte René Moreau,

avec pour objectif de

retrouver l'aspect du

château à l'époque de la

famille de Montmorin au

XVIIe siècle.

Depuis plus de deux siècles,

le château de Vollore est la

demeure des descendants

du Général Marquis de La

Fayette. Il contient un

important mobilier

d'époque, ainsi que des

collections de souvenirs de

la famille La Fayette et de la

guerre d'indépendance des

États - Unis ■

Gabriel SAINT-ANDRÉ

06 25 74 53 49

gaby63120@outlook.fr

Un joyau de
notre Auvergne,

le Château
de Vollore

Hubert FRUTOSO

Midi-Pyrénées/Roussillon
Bonjour à tous,

ue nous réserve cette

nouvelle année ?

Sans doute bien des

chamboulements de tout

ordre. Je ne vais pas les

citer, ça nous déprimerait.

Restons optimistes et quoi

qu’il en soit, j’ai préparé un

programme qui va nous

permettre de nous voir

tout au long de l’année au

fil des saisons.

Les dates que je vous

annonce sont susceptibles

d’évoluer légèrement.

J’essaie de tenir compte

des disponibilités des uns

et des autres. Au moment

où je rédige cet article, je

suis dans l’attente de

confirmation de quelques

dates afin d’obtenir les

meilleurs services et tarifs

pour nos sorties.

� Le 14 ou le 16 mars,

un déjeuner de

printemps.

� Le 15 juin, Alain Dupuy

(3AM) nous propose la

visite de la cité de

Carcassonne.

� Fin septembre, début

octobre, une semaine

en Croatie ou en Crète.

� Concernant les

retrouvailles entre les

régions Aquitaine et

Midi-Pyrénées/

Roussillon, nous

nous concerterons

avec Marc Vignaud. Ce

sera en fonction de la

date du voyage prévu

à la rentrée.

Vous savez, je suis toujours

à votre disposition pour

recevoir vos idées, vos

souhaits.

Le printemps est là, j’ai hâte

de vous retrouver. Prenez

soin de vous ■

Hubert FRUTOSO

06 58 81 31 76

hubert.frutoso@gmail.com
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Chers amis,

out d’abord quelques

mots sur notre repas du

20 novembre 2022.

Ce fut comme d’habitude

une belle journée avec une

ambiance et une animation

très agréables. Et puis, nous

avons eu le plaisir d’accueillir

Madame Christiane Bégin,

responsable de la région

Normandie 3AM,

accompagnée d’une

importante délégation. Je les

en remercie sincèrement. Ces

premiers pas laissent augurer

peut-être d’un rapprochement

dans les prochains mois, du

moins je l’espère de tout cœur.

Côté Aresso, nous étions

une petite centaine… Il y a

quelques années, nous frôlions

les 200… On voit bien, à

travers ces chiffres, tout

l’intérêt de se retrouver

avec nos amis de 3AM.

PS : Nous avons eu un souci

après le départ de toute

l’assemblée. Une veste a été

« échangée ». Restait dans le

vestiaire une veste « bas de

gamme » alors que la veste

« de prix » avait disparu…

Je veux croire à une erreur

bien que nous n’ayons eu

aucune nouvelle de

l’emprunteur depuis. Merci

à celui-ci de prendre contact

avec moi pour restitution.

Ce sera ma dernière

contribution à notre beau

journal, le bien nommé

« AMITIE ». Donc, juste

quelques mots pour vous

dire tout le plaisir que j’ai eu

à vous côtoyer et à partager

avec vous.

Le temps passe et il me faut

tourner les pages de la vie,

toutes ces belles pages que

j’ai écrites avec vous. Surtout

ne vous inquiétez pas,

ma santé reste stable,

cependant, comme beaucoup,

le poids des ans est bien là.

J’ai décidé de recentrer mes

actions bénévoles dans des

secteurs sociaux et surtout ne

pas vouloir en faire trop, mais

tout cela je l’ai déjà exposé

par ailleurs.

Aussi, mes amis, je vous dis

au revoir et non adieu car bien

entendu je vous reverrai avec

le plus grand plaisir dès que la

Normandie aura retrouvé un

« berger ou une bergère »…

Mon seul grand regret est de

ne pas avoir pu mettre en

place une succession digne

de votre engagement.

Alors, je vous quitte pour

aujourd’hui, le cœur gros

mais rempli d’amour ■

A bientôt.

« Il faut compenser

l’absence par le souvenir.

La mémoire est le miroir

où nous regardons les

absents »

Joseph Joubert

Christian LEMIEUX

02 35 96 10 09

christian.lemieux@neuf.fr

Christian LEMIEUX

Normandie

Danse avec
Christiane Bégin
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Dans un traité de la

nature humaine au

XVIIIe siècle il est

précisé que la

notion du beau est

déterminée par le

plaisir tandis que le

laid serait associé à

la douleur. Beauté

et laideur sont

donc moins des

qualités inhérentes aux choses que des

impressions à un individu donné. Si

le goût est affaire de sensibilité

personnelle, comment s’entendre

alors sur ce que sont le beau et le laid ?

Comment définir la beauté d’un

paysage, d’un ouvrage d’art, d’un

événement et a fortiori d’une œuvre ?

Certaines découvertes sont des

révélations, j’ai présent à la mémoire le

souvenir prodigieux de ma première

vision du Taj Mahal situé à Agra en Inde.

Ce mausolée de marbre blanc voulu

par un empereur Mongol à la mémoire

de son épouse. On dit de lui qu’il est le

joyau le plus parfait de l’art musulman

en Inde, il est inscrit au patrimoine

mondial de l’Unesco. Sa découverte

est un choc esthétique qui, à distance,

vous paralyse et vous interpelle. On ne

le quitte pas des yeux en avançant

lentement vers cette merveille qui

va vous envelopper, vous séduire,

vous bouleverser, dans un silence

étrange froissé de temps à autre par

les saris colorés de femmes indiennes

marchant pieds nus, présentes ici au

moment où le soleil décline embrasant

le ciel de ses rayons dorés. Instant de

bonheur que je garde en mémoire,

il demeure à disposition dans les

moments plus difficiles.

Parmi les événements artistiques qui

m’ont marqué, en 1985 l’artiste Christo

avait, comme on dit, emballé le Pont-

Neuf à Paris. Nous sommes en

septembre, en fin d’après-midi le

drapé de la toile beige devient or et se

reflète dans la Seine. Il y a foule sur le

pont devenu piétonnier. La révélation ?

Le silence, le public nombreux est

muet, se déplace avec une certaine

appréhension, ne pas toucher, ne pas

salir, partager un moment de grâce

car la réalisation esthétique de

l’événement a pris le pas sur vous, vous

êtes heureux.

D’autres lieux resteront gravés dans

ma mémoire, par exemple « la

Mosquée royale d’Ispahan » en Iran ou

encore « la Mezquita de Cordoba » en

Andalousie pour ne citer qu’elles. Le

ressenti que je tente de vous faire

partager l’est-il vraiment ? En réalité le

beau n’est pas un fait, c’est une

émotion, une projection de nos affects

face à une œuvre, un paysage, un

monument ou même un être humain,

que chacun de nous perçoit à l’aune

de son profil culturel, social et

psychologique. Parfois le beau peut

faire consensus si je vous cite « Le

Parthénon » « La Joconde » « La Vénus

de Milo » ou les « Peintures murales

de Lascaux ». Le laid aussi peut faire

consensus souvent au prix de

réactions violentes mais n’oublions pas

que le laid peut changer de registre au

fil du temps, le « Jugement dernier » de

Michel Ange en porte témoignage

quand on se réfère au scandale qu’il a

déclenché en 1541 !

Le goût est indéfinissable, sujet à

de forts soubresauts, ce sont les

« oscillations du goût ». Vermeer, qui

décède en 1675, ne sera découvert

qu’en 1866, Georges de la Tour (1652)

qu’en 1915, quant à Van Gogh il ne

vendit que trois tableaux de son vivant.

L’art est naturellement transgressif

car, pour évoluer, il se doit de

bousculer les idées établies au grand

dam des conservateurs. Rappelons

cette réflexion des frères Goncourt

dans leur journal « Ce qui entend le

plus de bêtises dans le monde, est

peut-être un tableau de musée ».

Quelques artistes n’ont pas craint de

décrire l’horreur non pas comme une

fin en soi mais comme moyen

d’expression. L’un des plus célèbre est

sans doute Jérôme Bosch. Des figures

hideuses, des scènes de cauchemar

peuplent ses tableaux, et pourtant Ils

sont considérés comme des chefs-

d’œuvre. Picasso fera une narration

sans complaisance de Guernica,

l’horreur du massacre de 2000

femmes et enfants pendant la guerre

d’Espagne par les troupes de Franco

alliées aux Allemands, sur une toile

gigantesque.

La question de la définition du beau est

un point de discorde hautement

sensible par ce qu’il donne à penser.

L’image, la forme ou le son, pour

atteindre ce statut se doivent

d’intégrer une profondeur où palpite

une idée, sans quoi nous restons

au stade du joli ou du décoratif ; ainsi

les rugissements d’un orchestre

symphonique peuvent certes exprimer

la beauté mais pas davantage qu’une

sonate pour piano ou une ballade dont

l’inspiration tient tout entière dans

sa simplicité ; l’art comme une

épigramme, doit aller droit au but,

sans détours.

L’art, par le biais des artistes qui le

véhiculent, reflète notre humanité ; il

est le miroir du monde jusqu’au plus

profond de notre inconscient collectif.

Sous toutes les formes par lesquelles il

se manifeste et au-delà du plaisir ou de

la crainte qu’il procure, il contient en

filigrane les angoisses inconscientes de

notre psyché collective.

Chers amis, que votre printemps soit

beau et à défaut joli ; n’oubliez pas

Théophile Gautier qui a écrit : « Mars

qui rit malgré les averses prépare en

secret le printemps » alors focus sur le

beau, vous le méritez bien ■

André BATAILLARD

06 80 24 49 69

rolandre73@yahoo.fr

Rhône-Alpes

André BATAILLARD
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e jour-là, à 16 heures, la troupe

du Bureau de l’Aresso donnait son

spectacle annuel, unique,

« l’Assemblée Générale de notre

association – AG 2022 » devant un

parterre de spectateurs triés sur le volet

(il fallait être à jour de sa cotisation) et

amateurs de théâtre minimaliste et

participatif. En effet, la salle ne s’est pas

privée d’intervenir durant la pièce.

Le décor était sobre, une table, deux

chaises, le pied d’un micro, des fils un peu

partout et un grand écran blanc au fond de la

scène. L’éclairage, réduit à deux spots, mettait

bien en relief le jeu dépouillé des acteurs

placés ainsi : côté cour, deux personnages

peu loquaces assis devant leur écran, côté

jardin, le récitant avec son micro. En fait,

les micros restèrent éteints tant la salle

était recueillie et attentive.

La pièce : un sujet austère, bien dans la

couleur du temps, sur la difficulté à maintenir

le cap dans la grisaille de notre époque, sans

sombrer dans un pessimisme exagéré et

avec des sourires et des moments

de plaisir partagés.

Contrairement aux usages théâtraux établis, le

récitant, en l’occurrence le Président Patrick

Constant, en quelques mots choisis vient

saluer le public, une cinquantaine d’adhérents

eux-mêmes dépositaires d’environ

150 pouvoirs, le remercier de sa présence et

de son soutien puis, … les trois coups sont

frappés. La pièce peut commencer.

L’acte I, Assemblée Générale Ordinaire.

Patrick Constant retrace le parcours de

l’association avec ses succès et ses

difficultés depuis la dernière assemblée sur

le Tivano en octobre 2021. Il souligne le travail

des équipes bénévoles qui réussissent à

maintenir le lien d’amitié entre les adhérents

et animent la vie associative dans leurs

régions. Il salue chacun des délégués et

demande au public de leur manifester par

des applaudissements ses remerciements

pour leur implication et leur dévouement, ce

qui est fait de bonne grâce. Il met en valeur le

fait qu’ils effectuent ce travail de plus en plus

en collaboration avec leurs homologues de

l’association des Anciens

de Mobil –3AM , ce qui a abouti à

une proposition d’harmonisation

des régions respectives.

Ensuite, il rappelle la qualité largement

reconnue du travail parfois un peu ingrat

mais indispensable de l’ensemble du Bureau

et du secrétariat, sans oublier les efforts

coordonnés de Claude Feyssaguet et Marc

Vignaud pour confectionner et éditer

l’annuaire et le calendrier parrainé par la MIP.

Comme mentionné ci-dessus dans l’éditorial,

il nous propose enfin d’ E C R I R E ensemble

un nouveau chapitre. Durant cette scène, la

salle sollicitée n’hésite pas à intervenir,

confirmant le caractère interactif de cette

représentation. A la fin, le rapport moral

du Président est adopté à l’unanimité et

Jean-Michel Pérignon officiellement désigné

comme délégué régional de Bretagne.

La scène suivante débute par

quelques chiffres et graphiques, pas

totalement rassurants puisqu’il s’agit

de l’évolution de nos effectifs qui

poursuivent leur déclin. Il faut cependant

noter le succès des inscriptions croisées entre

adhérents Aresso et 3AM puisqu’environ

50 adhérents 3AM ont rejoint Aresso et

70 Aresso cotisent désormais chez 3AM.

Une note plus positive est alors apportée par

Catherine Pasquet qui fait part à l’assistance

des réflexions et pistes auxquelles Jean-Michel

Pérignon et elle-même ont abouti pour

tenter de dynamiser le recrutement de

nouveaux adhérents par l’utilisation d’outils

de communication modernes, l’offre

d’activités liées à la transition de la vie

professionnelle vers celle de retraité (une

convention de partenariat avec un cabinet

spécialisé est à l’étude sur ce sujet),

des propositions pour améliorer le pouvoir

d’achat par effet de regroupement,

sans oublier l’essentiel, à savoir les actions

en-cours auprès d’Esso, de la MIP ou du CSE

pour contacter les collaborateurs ayant quitté

la Société. Elle termine en nous proposant

de devenir tous AMBASSADEURS auprès de

ceux de nos collègues et amis qui ne nous

auraient pas encore rejoints.16

Paris, Théâtre du Gymnase
le 9 décembre 2022
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La scène trois n’utilise que le langage des chiffres,

elle nous parle du rapport financier 2021 et de la

cotisation 2023. Le paradoxe que nous fait

découvrir notre trésorier, Patrice Goupy, est que

malgré les difficultés rencontrées, la situation financière

reste saine et solide, nous permettant d’envisager le

renforcement de nos actions d’animation et de

recrutement sans contrainte financière. Les projections

pour le proche avenir et l’effort de convergence des

cotisations Aresso-3AM dans l’éventualité du

rapprochement envisagé, conduisent à proposer le

maintien de la cotisation Aresso à 30 € pour 2023 avec

la possibilité pour les adhérents 3AM d’être en sus

membres d’Aresso pour 10 €. Le rapport financier et le

montant de la cotisation 2023 sont adoptés à l’unanimité

et quitus est donné au trésorier pour sa gestion.

La scène quatre traite d’un sujet abondamment

débattu dans les communications récentes : le

rapprochement des associations Aresso et 3AM,

à la fois résultat d’une évolution naturelle et moyen

de réduire la vulnérabilité de chacun. Le point fait par le

secrétaire général, Pierre Dulau, et revu en Comité de

direction montre qu’il n’y a pas de points bloquants,

qu’une fusion « entre égaux » est réalisable dans un délai

raisonnable – vers le second semestre 2024 – ce qui

supposera une décision conjointe des adhérents des deux

associations lors d’AG Extraordinaires au 1er trimestre

2024. Parmi les points encore à traiter avec l’aide et les

suggestions des adhérents : le NOM de la nouvelle entité

commune (AREXXONMOBIL ou autre ?), les outils de

gestion commune, l’organisation bancaire commune, le

format des Assemblées Générales à venir (les difficultés

rencontrées pour organiser nos AG récentes sont

symptomatiques d’une évolution nécessaire).

Sur ces différents points, les adhérents seront consultés

sur des propositions élaborées par des groupes de travail

spécialisés. Marc Vignaud, en particulier, coordonne avec

les experts concernés, une évaluation d’un outil de

gestion, Garradin, couvrant à la fois les aspects

« Base de donnée adhérents », « Envoi en masse de

mails » et « Comptabilité » susceptible de remplacer les

outils actuels déjà trop anciens, limités et différents dans

chacune des associations. Il fait pour l’assistance le point

sur les résultats obtenus à ce jour qui sont très

encourageants. Concernant l’Assemblée Générale,

différentes formules seront étudiées dans le cadre Aresso

sous l’angle de la faisabilité et du coût avec comme

possibilité un court séjour à l’étranger, une mini-croisière

ou une journée à thème… Cette décision sur la forme de

l’AG n’est cependant pas un point bloquant pour le

rapprochement et pourra faire l’objet d’ajustements

en fonction du contexte.

La scène suivante, la cinquième, traite d’un thème

sans lequel la pièce serait bancale : la défense des

Retraites. Pierre Lange n’ayant pas pu

malheureusement se joindre à la troupe, son

habituelle contribution de qualité est reprise par le

Président qui, en quelques chiffres clés, nous rappelle qui

sont les retraités dans la population française, comment

évoluent leur retraite et leur pouvoir d’achat et recadre le

poids des retraites dans l’économie nationale. Il reprend

les points clés de la réforme proposée par le

Gouvernement et résume la position de la CFR. Enfin,

il adresse quelques mots et recommandations aux

adhérents bénéficiaires de la retraite supplémentaire

d’entreprise pour les inciter à faire cesser les

prélèvements iniques avec l’aide de l’ADRESE par

l’intermédiaire de Pierre qu’il remercie vivement pour

cette charge qu’il a accepté de reprendre au décès de

Jacques Ribreau. Le rideau se baisse sur l’acte 1.

L’acte 11, Assemblée Générale Extraordinaire,

conclusion de la pièce est nettement plus bref.

Il s’agit d’entériner plusieurs modifications à nos

statuts, soit pour faciliter le fonctionnement de

l’association suite aux crises récemment traversées, soit

pour faire enregistrer des modifications qui n’avaient pas

été retenues précédemment par l’Administration.

Ces ajustements sont approuvés à l’unanimité.

La pièce est terminée, les applaudissements chaleureux

de l’assistance sont cependant raccourcis par le désir

qu’ont le public et les acteurs d’aller se restaurer au Café

Delaville avant de rejoindre le grand Théâtre du Gymnase

pour écouter Monsieur de Montespan donner son point

de vue sur la vie agitée de la Marquise et assister à la

représentation de cette excellente pièce.

Pierre DULAU
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’Assemblée Générale

Aresso, si souvent

délocalisée dans les

régions, si souvent

programmée à Reims, se

tient finalement en cette fin

d’année 2022 à Paris dans les locaux

du théâtre du Gymnase puis

au restaurant Delaville.

« Non, Monsieur, c’est la porte à

côté », le guichet du théâtre nous

envoie vers une porte voisine.

Brrr, une entrée maussade et

obscure nous accueille puis un

escalier étroit qui descend, qui

descend. Deux étages plus bas, dans

une atmosphère sombre, un peu

irréelle, une modeste salle de

spectacle sans doute utilisée par

les acteurs pour répéter leurs rôles.

L’aspect « cave voûtée » et les

murs de pierres intemporelles

témoignent de l’ancienneté

moyenâgeuse des lieux.

Le spectacle aujourd’hui est

l’assemblée générale, une foule

peu nombreuse mais un spectacle

de classe sous les maigres spots de

la scène. Notre Président, Patrick

Constant, nous délivre un message

rapporté dans l’éditorial. Il est

complété dans d’autres pages par

le spirituel compte-rendu de notre

Secrétaire Général, Pierre Dulau.

Avec eux, de nombreux participants

viennent prendre la parole et parler

de leurs réalisations et de leurs

projets : Arlette Randlès,

Patrice Goupy, Marc Vignaud,

Marie-France Jablin,

Catherine Pasquet.

Les motions sont toutes

approuvées à l’unanimité,

l’association est bien gérée

et continue ses efforts

pour progresser. Les

applaudissements fusent

puis se taisent, passons à

la partie festive.

Cette année, pas de transport

en car, pas de visites de lieux

exceptionnels, juste une

réunion entre amis dans le

cadre d’un cocktail dînatoire

dans les salons du restaurant

proche. Nous sommes dirigés

dans une salle privée à l’étage mais

remarquons au passage que le

rez-de-chaussée est occupé par une

jeunesse turbulente bien décidée à

vivre joyeusement son vendredi soir.

Il en est de même pour nous, trop

heureux d’avoir enfin l’occasion de

nous retrouver après une si longue

période de confinement, Covid, etc.

Messieurs chics, dames élégantes,

tout le monde découvre que le

temps n’a pas eu de prise sur la

bonne mine des participants, tout

le monde prend plaisir à parler de

tout et de rien, se donner des

nouvelles de ce méchant isolement

et évoquer les absents, ceux qui

n’ont pas pu venir ou n’ont pas

voulu être là ce soir.

Quelques généreux apéritifs et

toasts plus loin, le brassage bat son

plein, on va de l’un à l’autre, on rit,

on est détendu, une soirée entre

amis comme on les aime.

Et puis vient le clou de la soirée, la

pièce de théâtre « Le Montespan »

où nous voilà assis aux meilleures

places dans une salle rutilante de

belles dorures. Sans me faire

critique d’art, difficile de ne pas

avoir apprécié cette pièce menée à

un rythme fou par trois comédiens

qui, à eux seuls, jouent une

quinzaine de personnages plus

différents les uns que les autres.

Même si le sujet de la pièce est

historique, il est traité allègrement

avec une certaine liberté et

une mise en scène ingénieuse.

A la fin, les applaudissements

durent, ils sont bien mérités

et viennent récompenser un

beau succès.

La nuit avance, Paris est Paris. Il

est tard, il est temps de se

quitter, on se salue, on se

promet de se retrouver dès

qu’une prochaine occasion le

permettra et c’est le retour

vers le quotidien de chacun.

Vivement la prochaine !

Henry RAFFIN

Un témoin de l’AG
à Paris,

ville Lumière…



ACTUALITE
Retraites

Réforme des retraites : c'est parti !
Contrainte pressante de temps

L
a Première ministre Elisabeth Borne a présenté

son projet de loi de réforme des retraites en

janvier. Le texte a pris la forme d'un projet de loi

de financement de la Sécurité sociale (PLFSS).

Elisabeth Borne a déclaré en Conseil des ministres

qu'elle « resterait à l'écoute » mais qu'elle « n'entendait

pas dévier de son cap ». Voilà qui est clair, l’Exécutif

veut garder le contrôle du débat parlementaire et en

particulier de sa durée.

Olivier Dussopt, ministre du Travail, de l'Emploi et de

l'Insertion gère la réforme avec E. Borne. Il a promis

que chaque fois qu'un amendement permettrait

d'améliorer ce texte sans renoncer à l'équilibre

financier du système dès 2030 ni aux fondamentaux de

la réforme, « l'Exécutif serait ouvert ». Eric Woerth,

père de la réforme Sarkozy-Woerth de 2010 ne dit

d'ailleurs pas autre chose : « Une réforme juste est

d'abord une réforme qui équilibre les retraites, notre

système par répartition est une chaîne de solidarité

entre générations qui implique une forte exigence

d'équilibre financier ».

Au cas où les oppositions feraient de l'obstruction

systématique le Gouvernement pourrait si nécessaire

recourir à l'utilisation de l'article 47-1 de la

Constitution qui permet d'examiner un texte

budgétaire dans un temps limité à 50 jours dont

seulement 20 pour la première lecture à l'Assemblée

nationale. Une disposition constitutionnelle limite

également la durée des débats au Sénat avant

l’intervention de la « fameuse » CMP (commission

mixte paritaire) où sept députés et sept sénateurs sont

mandatés pour trouver un accord. Ce ne sera

cependant pas tout à fait la fin du parcours juridique

de notre réforme mais restons-en là. Un âpre combat

va commencer s'il y a une pluie d'amendements à

l'Assemblée. Le ministre des Comptes publics, Gabriel

Attal, résume que l'objectif du Gouvernement reste de

revenir à l'équilibre et de parvenir à financer les

nouveaux droits qu'il souhaite créer.

Communiqué de presse CFR du 17 janvier

Le projet de réforme tel que présenté par la Première

ministre a déjà été analysé ici et là de multiples façons

et en particulier commenté par la CFR dans son

communiqué de presse du 17 janvier : « Une occasion

manquée ? » (voir page 20). Il reprend l'essentiel des

combats que nous menons depuis longtemps, par

exemple ceux liés à l'emploi des seniors, à l'équité, au

cumul emploi-retraite, à la retraite progressive, aux

salaires et aux retraites des femmes, à une juste

revalorisation des retraites, à une harmonisation des

pensions de réversion.

« Démographie,

grande oubliée de la réforme »

Moteur majeur de la répartition mais dont

l'importance n'est pas assez démontrée dans les

justifications de la réforme, la démographie est

qualifiée par un grand quotidien national de « grande

oubliée de la réforme ». En effet, couplée au

vieillissement de notre population dû à l'augmentation

de l'espérance de vie, la chute historique de la natalité

française fragilise le système de financement par

répartition car les bébés de 2023 seront les cotisants

de 2043. Cette chute correspond à la baisse du taux de

fécondité, de 2 au début des années 2010 à 1,8 l'an

dernier, d'où par exemple 19 000 naissances de moins

en 2022 qu'en 2021. L’Insee a particulièrement raison

de rappeler que la baisse de 4 actifs par retraité en

1960 vers une estimation de 1,2 à l'horizon 2050 est la

menace majeure pour notre système de répartition.

Les intervenants sollicités par les médias le disent

souvent avec suffisamment de force  • • •

Pierre LANGE
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Equilibre financier non assuré au-delà de 2030

Il faudrait que les 17,7 milliards d'euros de ressources supplémentaires que la réforme

apportera, du moins avec les hypothèses actuelles du COR, puissent couvrir à la fois le

déficit 2030, estimé à 13,5 M€, et le coût des diverses mesures d'accompagnement

proposées par le Gouvernement, y compris celui de la hausse de la retraite minimum à

1200 € par mois. Il faudrait donc que le coût de ces mesures ne dépasse pas 17,7 –13,5 =

4,2 M€ alors qu'il est déjà estimé à 4,8 M€. Tous ces chiffres feront évidemment débat

et montrent simplement que

l'équilibre financier des

retraites ne sera pas facile à

atteindre même avec les

projections plutôt optimistes

qui ont été prises. Le taux

de chômage, malgré son

embellie actuelle, celui de

la croissance économique,

celui de l'inflation et par

conséquent la charge de la

dette peuvent réserver bien

des surprises.

Renoncement

gouvernemental à la

collecte des cotisations

Agirc - Arrco

Il répond de façon positive

aux questions des Français,

dont certains de nos

adhérents, qui avaient

compris qu'Agirc - Arrco

faisait de ce dossier tech-

nique une question politique

car y voyant le risque d'une

mainmise de l'Etat sur les

réserves du secteur privé.

Didier Weckner, président

du Conseil d'Administration

d’Agirc Arrco et membre du

Medef a déclaré que « cette

décision conforte et sécurise

les partenaires sociaux dans

leurs responsabilités du

pilotage du régime qui a

fait ses preuves ».

Nous voulons, chers amis,

espérer que les diverses

manifestations et grèves en tous genres ne perturberont pas trop le cheminement du texte

de loi vers une version la plus partagée possible et applicable dès l'été 2023. Nous en

reparlerons bien sûr d'ici là.

Très amicalement ■

Pierre LANGE
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REVUE de presse
Prix du pétrole

Il oscille autour des 90 $/bbl depuis

septembre 2022 et retrouve les

niveaux des années 2011-2014.

Nouvelles d’ 

� ExxonMobil a annoncé un bénéfice

de 59 milliards de dollars (environ

54,46 milliards d'euros) en 2022,

un record pour la société et un

sommet historique pour l'industrie

pétrolière occidentale.

Ces résultats dépassent de loin

le bénéfice net record de

45,2 milliards de dollars de 2008,

lorsque le pétrole se vendait à

142 dollars le baril, soit 30 % de

plus que le prix moyen de l'année

dernière. Les importantes réduc-

tions de coûts réalisées pendant la

pandémie ont contribué à faire

grimper les bénéfices annuels. Cela

est dû à la combinaison de marchés

solides, d'un débit élevé, d'une

forte production et d'un très bon

contrôle des coûts.

Au quatrième trimestre, le bénéfice

d'ExxonMobil a été amputé de

1,3 milliard d'euros en raison d'une

taxe exceptionnelle de l'Union

européenne, que conteste le

groupe en justice.

� Le plan à cinq ans annoncé par

ExxonMobil maintient un niveau

d’investissements de 20 à 25 M$/an

dont des initiatives bas carbone de

17 M$. Les résultats et le chiffre

d’affaires devraient doubler d’ici

2027.

� Esso Italiana vient de vendre son

activité carburants en Italie à

Italiana Petroli (IP). La vente

comprend le solde de participation

dans la raffinerie SARPOM Trecate

dont 25 % appartiennent déjà à IP,

certains actifs du secteur

intermédiaire et la commer-

cialisation des carburants. Les

stations-service Esso resteront aux

couleurs Esso. La vente ne

concerne pas les activités en

amont, les lubrifiants avec l’usine

de Vado Ligure et les activités

chimiques. Environ 550 employés

vont passer chez IP dans le cadre

de cette vente. La transaction

devrait être conclue mi-2023.

� Après plus de 125 ans en Thaïlande,

ExxonMobil vient d’annoncer

un accord avec Bangchak

Corporation pour lui vendre ses

intérêts dans Esso Thailand, incluant

la raffinerie de Sriracha, les

terminaux de distribution et

le réseau de stations-service

Esso. ExxonMobil continuera d’y

distribuer les lubrifiants et les

produits chimiques.

� L’action ExxonMobil a atteint un

nouveau record le 8 novembre à

114,66 $ soit 3,8 fois son point le

plus bas atteint en mars 2020 à

30,11 $. Elle est actuellement à 114 $,

proche de son record.
rd. 

Nouvelles
de la

profession
� TotalEnergies et Air France-KLM

ont signé en décembre un

protocole d’accord portant sur

la fourniture à partir de 2023 de

carburant d’aviation durable

produit par ses bioraffineries.

� Aramco et TotalEnergies ont

décidé d’investissement pour la

construction d’un site pétro-

chimique de taille mondiale en

Arabie Saoudite. Le complexe

« Amiral » sera détenu et opéré par

la raffinerie de SATORP, à Al Jubail

sur la côte orientale du pays.

Le complexe comprendra un

vapocraqueur sur charges mixtes

d’une capacité de 1,65 Mt/an

d’éthylène et sera le premier à

être intégré à une raffinerie dans

la région. Il comprendra égale-

ment deux unités de production

de polyéthylène, une unité

d’extraction du butadiène et

plusieurs autres unités de

production de produits dérivés.

Ce projet représente un

investissement d’environ 11 G$. Le

chantier doit commencer dès

ce premier trimestre 2023 et

le démarrage des opérations

commerciales est prévu pour 2027.

� En janvier, TotalEnergies a annoncé

la mise en service d’un terminal

d’import de gaz naturel liquéfié

(GNL), à Lubmin, dans le nord de

l’Allemagne. Le groupe français y

a installé une unité flottante

de stockage et de regazéification,

le Neptune, d’une capacité

représentant 5 % de la demande

allemande  • • •
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Les autres
énergies

� Pendant la période de froid de

décembre, la puissance demandée

au réseau électrique aux heures de

pointe s’est située entre 70 MW et

82,5 MW. Par manque de vent

jusqu’au 12, la production des

éoliennes a varié entre 0,9 et 2 MW

(avec 18 MW installés !), celle du

solaire, entre 0 MW et 5 MW (pour

16 MW installés), celle de l’électro-

nucléaire de 37 MW à 42 MW (pour

61,4 MW installés) avec cependant

le redémarrage de 4 réacteurs. Les

centrales au gaz ont produit entre 6

et 10MW, celles au charbon entre 1
et 1,8GW (la capacité des réacteurs

de Fessenheim). L’hydraulique a

fourni entre 3 et 16 MW.

Le bilan n’a pu être bouclé qu’avec

de fortes importations d’environ

10 MW, importations qui ont couté

très cher à EDF puisque le prix du

MWh est monté à 549 € avec un

prix de revente de 42 € !

� En 2022, malgré la guerre en

Ukraine et les nombreux incidents

techniques et géopolitiques qui ont

impacté les livraisons de gaz russe,

l’Europe en a quand même importé

60 Gm3 contre 160 Gm3 en 2021,

sur une demande de 400 Gm3. Le

complément a pu être satisfait

grâce à des importations massives

de GNL. Désormais la réduction

supplémentaire de gaz russe ne

pourra plus être compensée par

des importations accrues de GNL

et il est à craindre un manque de

30 Gm3 en 2023.

� Le prix du gaz en Union

européenne, le TT F néerlandais, a

chuté à 72,75 €/MWh, son cours

le plus bas depuis le début de

l’invasion russe, contre un maxi-

mum de 342 €/MWh en août 2022.

Les économies d’énergies et une

météo douce expliquent cette

relative détente sur les prix.

� La loi adoptée à l’Assemblée, visant

à accélérer le déploiement des

énergies renouvelables, éolienne et

solaire, en France, peut se résumer

à deux types de mesures : limiter

les possibilités de recours locaux

contre l’ installation de parcs

éoliens et récupérer plus

facilement des terrains et des

espaces pour installer des

panneaux photo-voltaïques. Reste

que la production d’électricité en

France est déjà décarbonée à plus

de 90 % et que, pour être

réellement efficace, la transition

énergétique devrait avoir d’autres

priorités.

� La centrale nucléaire de Krsko,

située entre la Slovénie et la

Croatie, aurait dû cesser de

fonctionner en 2023, après 40 ans

d’utilisation. Elle vient d’obtenir

l’autorisation de prolonger son

activité jusqu’en 2043. Etant une

centrale du même modèle que

l’ensemble du parc nucléaire

français, cette prolongation à

60 ans de durée de vie est

conforme aux standards mondiaux.

La grande majorité des centrales de

ce type, initialement prévues pour

un fonctionnement de 40 ans, ont

été prolongées jusqu’à 50 ou 60 ans

sauf suite à une décision politique,

comme à Fessenheim ■

Jean GERMAN

Victimes de la Covid, les

réservations théâtrales

s’étaient effondrées ces

deux dernières années.

Heureusement, pour la

saison 2022/2023 nous avons déjà

43 réservations dont une vingtaine pour le

premier trimestre, principalement pour “Par le

bout du nez" avec Antoine Duléry et François

Berléand, un bon moment de détente avec une

pièce pleine d'humour, un excellent français et

vous vous en doutez superbement interprétée.

Je suis à votre disposition pour les inscriptions

des deuxième et troisième trimestres ■

Josiane GAROT

N’oubliez

pas que le

théâtre est

un moyen

agréable de

se distraire,

de passer une

agréable soirée

en famille ou

entre amis

avec un

spectacle

de choix.



NOS PENSÉES VONT …  
à ceux qui nous ont quittés

Cette liste est élaborée à partir des seules informations reçues
directement par Aresso.

Nous vous demandons de bien vouloir nous excuser pour
toute omission ou inexactitude.

Jean-François ARTUS ESAF 31 décembre 2022

Bernard BRUNIAU EREP 23 avril 2022

Christian CAMUSET EXXON CHEM 9 avril 2022

Robert COMMUNAL ESAF 11 novembre 2022

Maurice DERIEN - 17 septembre 2022

Jean-Pierre DORN - 16 septembre 2022

Guy ECALARD ESAF 3 décembre 2022

Pierre FANTESINI ERSAS 1er janvier 2023

Jean-Marc GROUT ESAF 23 août 2022

André GUENON ESAF 29 décembre 2022

Pierre IMBAULT ESAF 22 janvier 2023

Michel KOPFF ESAF 10 décembre 2022

Michel LODEHO ESAF 11 janvier 2023

Marie-Ange MARCHESSAUX - 8 septembre 2022

Gisèle MEGRAT - 30 novembre 2022

Monique MONGABURE ESAF 10 décembre 2022

Gérard NEVEU ESAF 30 janvier 2023

François PERZO ESAF 24 janvier 2023

Serge POTHIER EXXON CHEM 4 février 2023

Fernande POULAIN - 16 novembre 2022

Andrée-Jeanne TAPONARD - 15 mars 2022

on premier patron à Esso Europe était un spécialiste

des relations humaines de haute volée et venait tout

juste d’être recruté par Esso, quittant le Conference

Board après avoir servi à la Maison Blanche du temps

du président Lyndon B. Johnson.

Il en voulut beaucoup au DRH d’Esso

Europe, son boss, de l'envoyer à Esso

Pappas à Athènes alors qu'il était invité à

passer ce week-end à Balmoral, grâce

au chapelain du prince Charles qu’il

connaissait.

En tant qu'intellectuel juif newyorkais, il côtoyait Arthur Miller et de

ce fait son épouse, Marylin Monroe. Il eut ainsi l'occasion de

l'accompagner lors d'un vol Los Angeles/New York. La star

appréhendait tellement l'accueil de folie qui l'attendait à l'aéroport

qu'elle obtint que l'avion stationne en bout de piste, qu'une limousine

vienne l’y chercher et… pour corser l'anonymat, elle s'allongea entre

les sièges et demanda à être recouverte d'un plaid.

C'est ainsi qu'ils quittèrent l'aéroport, lui tout fier d'avoir les pieds

posés sur la plus grande star du monde !

Michel REYNAUD-PALIGOT
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SOUVENIRS
Marylin Monroe

Sophie CARRE -  Ile-de-France, Nord et Est

Antoine du GUERNY -  Ile-de-France, Nord et Est

NOUVEAUX
ADHERENTS



12 au 19 mai

29 mai au 6 juin

9 au 19 septembre

17 au 24 septembre

Josiane GAROT

Josiane GAROT

Josiane GAROT

Hubert FRUTOSO

V OYA G E S

Italie
Les Pouilles

Ecosse

Egypte

Balade
de Crète

à Santorin

19 mars

CALENDRIER TENTATIF
DES MANIFESTATIONS

Midi-Pyrénées/
Roussillon

Midi-Pyrénées/
Roussillon

Aquitaine/
Midi-Pyrénées/

Roussillon

Normandie

Normandie

Repas
de printemps

Visite de la cité
de Carcassonne

Rencontre
commune

Repas
d’automne

Repas
de printemps

16 mars

15 juin

Date à définir

19 novembre

Mars

Mars

Juin

Septembre
ou Octobre

Novembre

Région Aquitaine

Région Alpes du Sud/Var/Corse

Région Bretagne/Pays de la Loire

Région Rhône-AlpesVoyage en Norvège
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